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CÉPHALOPODES ARGENTINS 

AVERTISSEMENT 

Les fossiles éludiés dans ce mémoire ont été récollés par notre confrère M. Récopé, 
ingénieur civil des Mines, au cours d'explorations dans les Andes argentines. Ils ont 
été étudiés au Laboratoire de Paléontologie de l'Ecole des Mines de Paris , sous la 
direction de M. le professeur Henri Douvillé et font actuellement partie des collec­
tions de cet établissement. 

La région dont ils proviennent se trouve sur les premiers contreforts de la Cor­
dillère, entre le rio Agrio (affluent du rio Neuquen) et l 'arroyo Picun Leufu (affluent 
du rio Limay) [renseignements de M. Récopé]. Les terrains secondaires de la Cor­
dillère cliilo-argenline ont été étudiés, dans ces dernières années, par d'assez nom­
breux géologues. Les matériaux rapportés par MM. Burckhardt, Bodenbeder, Hau-
tbal et autres ont été étudiés en détail dans les monographies de MM. Burckhardt, 
Behrendsen, Sleuer, Haupt et F . Favre , pour ne citer que les principales. Ces 
différents travaux nous ont appris que le Tithonique et le Crétacé inférieur, entre 
autres terrains, possédaient un important développement dans la région. 

L'envoi de notre confrère n'était accompagné d'aucune coupe slratigraphique, mais 
la géologie de la région du Rio Neuquen est aujourd'hui assez bien connue (Burck­
hardt en 1904 en a donné un résumé très complet) pour que l'on n'ait pas d'incer­
titude sur l'existence des étages auxquels appartiennent ces diverses Ammonites . 
Les Vire/alites proviennent, comme en Europe, du Portlandien inférieur, les Sim-
hirskites et les Holcodiscus du Barrémien. Quant aux Polyptychiles ils doivent 
vraisemblablement être d'âge valanginien, époque à laquelle a lieu le maximum de 
développement de ce genre. 

On sait il est vrai, d'autre part, que Pavlow cite Pol. Keyserlingi et Pol. gravesi-
formis immédiatement au-dessous de la zone valanginienne à Hoplites pexipfychus, 
H. aniblyyonrus, H. regalis ce qui ferait débuter le genre Polyptychiles avec la 
zone à H. Boissieri (=Berr ia s ien sensu KILIAN). D'autre part, Pol. bidichotomus se 
rencontre, en France, dans le bassin de Paris et dans les Alpes dans l'Hauterivien à 



Hoplites radiatus. Mais ce sont en quelque sorte des exceptions et quand on a affaire 
à un faciès à Polyptychiles bien développé, il n'admet en général tout son dévelop­
pement que dans le Valanginien 1 . 

1 . « M . H a u g l'ait r e s s o r t i r l ' i n t é r ê t q u ' o l T r e l a p r é s e n c e d e s g e n r e s Polyptychiles e t Simbirskiles d a n s le N é o c o m i e n d e 
l a R é p u b l i q u e A r g e n t i n e . Il y a l à u n e é c l a t a n t e c o n f i r m a t i o n d e l ' h y p o t h è s e d ' u n e p r o v i n c e a u s t r a l e s y m é t r i q u e d ' u n e 
p r o v i n c e b o r é a l e , q u i é t a i t l e p o i n t f a i b l e d e l a t h é o r i e d e s z o n e s c l i m a t i q u e s , é n o n c é e p a r N e u m a y r e t s o u v e n t c o m ­
b a t t u e d e p u i s . E n e f fe t , a u c u n a r g u m e n t p a l c o n t o l o g i q u e n e p e u t e n c o r e ê t r e m i s e n a v a n t , e n f a v e u r d e l ' e x i s t e n c e 
d ' u n e p r o v i n c e a u s t r a l e à l ' é p o q u e j u r a s s i q u e e t , p o u r c e q u i e s t d u N é o c o m i e n , o n n e p o u v a i t g u è r e i n v o q u e r j u s ­
q u ' i c i , à l ' a p p u i d e s v u e s d e N e u m a y r , q u e l a l o c a l i s a t i o n d e c e r t a i n e s T r i g o n i e s c l ans l e s d é p ô t s é o c r é t a c é s d e l ' A m é ­
r i q u e d u S u d e t d e l ' A f r i q u e a u s t r a l e , a i n s i q u e l a p r é s e n c e , d a n s l e s c o u c h e s d ' U i t e n h a g e , d ' u n e e s p è c e d e Cylintlro-
leulhis » [ O b s e r v a t i o n s d e M . l e p r o f e s s e u r H a u g à l a s u i t e d e l a p r é s e n t a t i o n à l a S o c i é t é g é o l o g i q u e d e s f o s s i l e s 
r a p p o r t é s d e l ' A r g e n t i n e p a r M . R é c o p é , le 21 j u i n 1909 [B. S. G. F., \ \ \ I X , p . 29(5, 1909. ] 



Genre VIRGATITES 1 PAVLOW*1892 

.1892. P A V L O W . A m m o n i t e s d e S p e c t o n e t l e u r s r a p p o r t s a v e c l e s A m m o n i t e s d e s a u t r e s p a y s , i n P A V L O W E T L A M P L U G H . 
A r g i l e s d e S p e e t o n e t l e u r s é q u i v a l e n t s , p . 113 . 

Virgatites andesensis n. sp. 

P l . I , f i g . 4 a , b, c , d, e, f (type); fig. 3 a , b (type complémentaire). 

1 9 0 3 . Virgatites scythicus V I S C H N . B U R C K H A R D T . B e i t r U g e z u r K e n n t n i s s d e r J u r a - u n d K r e i d e f o r m a t i o n d e r C o r d i l l è r e , 
p l . VII, flg. 1-8. 

En 1903 Burckhardt a rapporté avec doute à l'espèce européenne scythicus toute 
une série de formes (loc. cit., pl. vu, fig. 1-8). Nous trouvons les mêmes (pl. I, 
lig. 3, 4) dans les récoltes de Récopé. 

D'après Burckhardt et des communications de Pavlow à Burckhardt [loc. cit., 
p. 46) les principales différences entre les V. scythicus argentins et les V. scythicus 
russes seraient les suivantes : 

« 1°) La section des tours est plus arrondie chez les échantillons argentins ; au point de vue 
de la section ceux-ci se rapprochent le plus de la variété de Michalski à large section 
(MICHALSKI 1894, pl. v, fig. 7-8 et p. 121). 

« 2°) Les faisceaux virgatiques [des formes argentines] sont formés généralement de 3, 
rarement de 4 branches alors que chez les formes russes les faisceaux de 4 branches sont 
nombreux. En outre les branches postérieures des faisceaux de côtes sont plus fortement 
courbées en arrière chez les échantillons russes que chez les argentins » [Traduit]. 

Le caractère tiré de la forme de la section nous semble de peu de valeur. Il est du 
reste très peu marqué. Au contraire l'allure des faisceaux de côtes, plus raides, 
moins contournés, est bien caractéristique des échantillons argentins. Les côtes sont 
beaucoup moins espacées que chez les V. scythicus russes. Le jeune est extrême­
ment périsphinctoïde (pl. I , fig. 4 a, b, c). Si nous le comparons à la figure des pre­
miers tours de V. scythicus donnée par Michalski (1894, pl. vu, fig. 3 a, b) nous 
voyons que la section du jeune Virgatites argentin est beaucoup plus surbaissée. L'or­
nementation est formée uniquement de côtes bifurquées avec 3 ou 4 étranglements 
bien marqués par tour. Ces étranglements sont beaucoup moins nets chez les jeunes 
Virgatites russes dont l'ornementation est aussi formée de côtes beaucoup plus fines. 
L'évolution, avec l 'âge, des formes russes et argentines est différente. Les tours âgés 
possèdent bien la même ornementation de côtes bi- ou trifurquées. Mais immédia­
tement avant ce stade nous en trouvons un autre, chez les formes russes, caracté­
risé par une ornementation virgatique absolument nette, les faisceaux de côtes en 
comprenant jusqu'à 5 (MICHALSKI 1894, pl. vu, fig. 1 c, d). L'ornementation de 
la coquille rappelle alors tout à fait celle de l'espèce type du genre : V. virgatus. 

1. A p r o p o s d e c e t t e a t t r i b u t i o n g é n é r i q u e , v o i r : R O U I Î R T D O U V I I . I . K . U n Virgatites d u C a u c a s e o c c i d e n t a l . O r i g i n e 

m é d i t e r r a n é e n n e d e c e g e n r e : Ataxioceras, Pseudovirgalites e t Virgalosphinctes. CR. Somm. Séances S. G. Fr.,7 nov. 1910. 



Puis les côtes redeviennent bi- ou trifurquées, puis bifurquées seulement dans le 
jeune qui est périsphinctoïde. 

Chez les formes argentines au contraire la phase à faisceaux de côtes nombreuses 
n'existe pas. Les deux autres stades, adulte et jeune, sont comparables bien que les 
tours jeunes argentins soient un peu différents des tours russes correspondants comme 
nous venons de le voir. 

Ces différences nous semblent assez importantes pour justifier la création d'une 
nouvelle espèce andesensis. Le type sera notre échantillon figuré planche I, fig. 4, 
qui montre bien l'évolution individuelle avec l'âge et les types complémentaires 
l'échantillon 3 de la même planche et ceux figurés par Burckhardt (1903, pl. vu, 

%•'-« ) • 
La ligne suturale ne paraît pas fournir de caractères distinctifs entre les deux 

espèces scythicus et andesensis. Autant que l'on peut s'en rendre compte sur les 
dessins fragmentaires donnés par Burckhardt (1903, pl. vu, fig. 7, 11) la ligne 
suturale des échantillons argentins possède les mêmes caractères que celle des 
échantillons russes correspondants (voir par exemple : MICHALSKI 1894, pl. vu, 
fig. 4) . La ligne suturale des échantillons rapportés par Récopé n'est pas conservée. 

Nous figurons (pl. I I I , fig. 2 a, b) un fragment d'une grande forme périsphinctoïde 
qui est vraisemblablement l'adulte d'une de nos espèces de Virgatites. L'ornementa­
tion formée de côtes régulièrement bi- et trifurquées n'est pas, en effet, une ornemen­
tation normale de Perisphinctes. Les tours à section basse rappelant un peu ceux 
de l'espèce dorsoplanus VISCHN. nous la feraient rapprocher volontiers de V. ande­
sensis. On considère généralement que l'adulte de l'espèce européenne scythicus 
est orné de côtes uniquement dichotomes, mais l'adulte de l'espèce argentine n'est pas 
forcément identique. En tous cas un point de cloute subsiste puisque les stades 
intermédiaires reliant la forme adulte qui nous occupe et l'une quelconque des 
espèces de Virgatites argentins, ne sont pas connus. 

Virgatites mexicanus B L - U C K H A U D T 1 9 0 6 

P l . I , fig. 1 , 2 . 

1906. B u i i r . K i i A R i v r . L a F a u n e j u r a s s i q u e d e M a z a p i l , a v e c un a p p e n d i c e s u r l e s f o s s i l e s d u C r é t a c é i n f é r i e u r , p l . X X X I , 

fig. 5-9 . 

Cette espèce est très voisine de certains échantillons russes rapportés par les auteurs 
tantôtà Virgatites scythicus VISCHMAKOFF, tantôt à Virgatites Quensled/i.'ROUILLKK. 

Parmi les nombreuses figures de V. scythicus données par les auteurs russes on 
peut distinguer deux groupes de formes, l'un comprenant celles dont le jeune possède une 
ornementation proportionnellement équivalente à celle de l'adulte, les côtes étant 
encore assez épaisses. C'est à ce premier groupe que correspondent les V. scythicus 
types [MICHALSKI 1894, pl. vu, fig. I , 7 ; pl. vin, fig. 1 et VISCHMAKOFF 1882, 
pl. il, fig. 6 (jeune) et pl. m, fig. 1 et 2J. C'est de ces V. scythicus types que se 
rapproche le plus notre nouvelle espèce andesensis. 

Dans le second groupe l'ornementation du jeune est beaucoup plus fine que celle de 
l'adulte. Le jeune est alors connu sous le nom de V. Quenstedli ROUILLER. NOUS cite-



rons de ces tours jeunes, d'abord la figure du type (ROUILLER, Eludes progressives. . , 
1849, Bull. Soc. Nat. Moscou, t. XXII, pl. L, fig. 87) puis celles données par Visch­
makoff (1882, pl. m , fig. 5 et 6) . Les adultes de ce deuxième groupe correspondent aux 
ligures de V. Quensfedti données par Vischmakoff (1882, pl. m, fig. 3 et 4) . C'est de 
ce deuxième groupe de V. scythicus, rangé par Vischniakoff dans l'espèce Quenstedti 
que se rapprochent le plus les échantillons mexicains figurés en 1906 par Burckhardt 
sous le nom de V. mexicanus. Nous rapportons à cette espèce deux échantillons 
récollés par Récopé. 

L'ornenientation virgatique de l'adulte est plus particulièrement nette sur l'échantil­
lon de la planche I, figure 1. Les grosses côtes ombilicales prennent naissance dans 
un ombilic abrupt, se dirigent nettement en arrière sur une faible portion de tour puis 
reviennent toul droit en avant. Elles se bifurquent 3 ou 4 fois sur le tiers médian des 
lianes en donnant naissance à des branches d'épaisseur égale toutes dirigées en avant. 
Toutes les branches franchissent normalement la région siphonale sans montrer la 
moindre tendance à former de sinus. Des étranglements sont toujours visibles sur la 
portion adulte de la coquille. Quand ils sont bien nets (pl. I, fig. 2, 3, 4) ils sont toujours 
bordés en avant par une côte simple et en arrière par l'ensemble du faisceau, exac­
tement comme chez l'espèce virgàtus elle-même. Parfois ces étranglements sont à 
peine marqués en profondeur, les côtes simples et antérieures en révèlent alors seules 
l'existence. D'après leur écartement il paraît en exister 5 par tour. Nous n'en avons 
pas vu trace sur la partie jeune de la coquille où l'ornementation est formée unique­
ment de minces faisceaux de côtes bi- ou trifurquées. Les figures 6, 7 (pl. v) et 9 
(pl. vu) de Michalski et toutes celles de Virgatites Quenstedti données, tant par 
Rouiller que par Michalski et Vischniakoff, n'en montrent pas non plus. 

Dans ce groupe de scythicus à jeune de forme Quenstedti la disparition des étran­
glements paraît correspondre exactementau changementd'ornementation. Vischniakoff 
a montré (1882, pl. m, fig. 3 et 4) que ce changement n'était pas en relation avec le 
commencement de la loge d'habitation. 

Burckhardt, en 1906, rapproche uniformément de l'espèce mexicanus tous les 
échantillons qu'il avait rapportés en 1903 à l'espèce scythicus. Pour nous, ces der­
niers se rangent presque tous dans notre nouvelle espèce andesensis. Quelques échan­
tillons argentins rapportés par Récopé correspondent seulement à l'espèce mexicanus. 

Cette espèce se distingue de l'espèce andesensis: 1° par la forme des tours qui est 
moins surbaissée; 2° par l'ornementation de l'adulte dont les faisceaux de côtes sont 
plus serrés, la côte principale étant également plus incurvée en arrière au voisinage 
de l'ombilic qui est très abrupt. 

L'ornementation du jeune, tout en étant uniforme comme chez andesensis (tandis 
que chez les scythicus européens on distingue un stade virgatique à faisceaux de 4 
ou 5 branches et un stade à côtes b i -ou tridichotomées) est ici formée décotes fines au 
lieu des côtes épaisses de celte dernière espèce. C'est pourquoi nous rapprochons 
V. mexicanus de V. Quenstedti (s. 1.). 

L'adulte de V. mexicanus présente avec celui de V. Quenstedti (VISCHNIAKOFF 
1882, pl. m, fig. 4) exactement les mêmes différences que celles existant entre les 
adultes de V. andesensis et de V. scythicus. L'allure des faisceaux de côtes est diffé-
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rente, la côte postérieure étant toujours beaucoup plus incurvée en arrière dans tous 
les échantillons européens. 

Virgatites Burckhardti n.sp. 

1903. Vire/. alf . Quensledti H O L I I . I . K R . B i ' n c K H A m v r . H e i t r i i g c z u r K c n n t n i s s d e r J u r a - u n d K r c i d c f o r m a t i o n d e r C o r ­
d i l l è r e , p l . V I , p p . 1-1. 

Burckhardt a rapporté à l'adulte de V. Quensledti une forme à ornementation 
virgatique uniformément fine dans le jeune comme dans l'adulte, à section élevée, 
qui nous paraît plutôt être du groupe de V. mexicanus BUHCKH.. L'ombilic est éga­
lement abrupt, le jeune, comme celui de mexicanus rappelle seul 1 . Quenstedti. 

J e propose d'appeler V. Burckardli cet échantillon de Yircjatiles rapporté avec 
doute par Burckhardt à V. Quenstedti (la ligure type sera donc: BURCKHAHDT 1903, 
pl. vi, fig. 1-4). 

Virgatites australis B U R C K H A W > T 1 9 0 0 

P l . I , fit;. :> n. h. 

1 9 0 3 . U r m . k i i A ï u v r . l l e i l r i i g e z u r K e n n l n i s s d e r J u r a - u n d K r e i d e l ' o r i n a l i o n (1er C o r d i l l è r e , p l . V I . l in. ">-7. 

Nous rapportons à cette espèce une forme, à section élevée, à ornementation 
encore assez fine mais moins que celle de V. Burckhardti. Klle est caractérisée par 
un ombilic très peu abrupt, beaucoup moins que ceux de mexicanus et iVandesensis. 
Les côtes sont peu marquées à l'intérieur de l'ombilic et sont médiocrement incur­
vées en arrière. 

Les côtes sont bifurquées dans le jeune et généralement trifurquées dans l'adulte 
avec intercalation de côtes simples. 

Les côtes bifurquées du jeune sont, dans notre échantillon, un peu plus serrées que 
dans la figure de Burckhardt. Cloisons non conservées. 

Genre POLYPTYCHITES PAVLOW 1 8 9 2 

1892. P A V L O W . A m m o n i t e s d e S p e e t o n c l l e u r s r a p p o r t s a v e c l e s A m m o n i t e s d e s a u t r e s p a y s , in P . w i . n w I;T L A M P I . I o n . 
A r g i l e s d e S p e e t o n e t l e u r s é q u i v a l e n t s , p a g e 113. 

Polyptychites neuquensis n. sp. 

P l . I I , fig. 2 ,i l> ( t y p e d e l ' e s p è c e , e t j . 7 . 

Cette forme, représentée par 3 échantillons, est la plus curieuse de toutes celles 
rapportées de la région du rio Neuquen par M. Bécopé. Les tours adultes de celte 
Ammonite (pl. II , fig. 2, partie âgée ; fig. ;i et 7) présentent une ornementation de 
Polyptychites. Les tours jeunes (fig. 2, partie jeune) rappellent au contraire ïllol-
codiscus Becopei n. sp. 

La forme générale est celle d'un Polyptychites peu renflé du groupe de (irolriani 
et Koeneni NKUM. et UHL. OU de terscissus, lardescissus, hiscissus v. KOENKN. Dans 
l'adulte (fig. 2, o, 7), de gros tubercules bordent l'ombilic de très près ; de chacun 



partent deux ou trois côtes dont parfois une ou deux se bifurquent. Entre les fais­
ceaux de côtes qui partent des tubercules s'intercalent en outre deux ou trois côtes 
descendant jusqu'à l'ombilic sans se tuberculer et qui peuvent également se bifur­
quer. Toutes les côtes traversent normalement la région siphonale en conservant 
toujours la même grosseur. 

Cette disposition de côtes atteignant l'ombilic entre les tubercules est spéciale à 
l'espèce et anormale chez Polyptychites, car dans ce genre les tubercules s'éche­
lonnent régulièrement autour de l'ombilic et toutes les côtes en partent sans excep­
tion. 

Chez Polyptychites, d'autre part, les tubercules existent dès le jeune, bien 
qu'atténués (cette atténuation étant bien visible, par exemple chez P. Keyserlingi N. et 
UHL.). Sur l'échantillon américain au contraire, la disparition des tubercules chez le 
jeune n'est plus atténuée, elle est complète. Les premiers tours de l 'Ammonite figu­
rée (pl. I I , fig. 2 a) montrent qu'il n'y en a pas trace et que l'ornementation com­
porte uniquement des côtes prenant naissance dans un ombilic abrupt, se bifurquant 
régulièrement et traversant normalement la région externe, exactement comme chez 
Holcodiscus Hecopei. A part les tubercules, l'ornementation du jeune est identique 
à celle de l'adulte. D'après un fragment écrasé rapporté par M. Récopé, ce dernier 
conserve la même ornementation à gros tubercules au moins jusqu'à un diamètre de 
15 centimètres. 

Les caractères rapprochant cette espèce du genre Polyptychites sont les suivants : 
1° disposition très caractéristique des côtes groupées pour la plupart en faisceaux à 
partir des tubercules ; 2° forme et disposition des tubercules, également spéciale au 
genre. Ces tubercules se trouvent juste au bord de l'ombilic, dirigés vers l'intérieur, 
comme par exemple chez Brancoi N. et U . , Keyserlingi 1$. et U., Carleroni D'ORB. 
L'ornementation de P. Carteroni est, par son exagération, un peu anormale pour le 
genre, mais l'aspect des tubercules faisant saillie à l'intérieur de l'ombilic est d'autant 
plus caractéristique. 

L'irrégularité de l'ornementation est par contre un caractère éloignant Amm. neu-
quensis du genre Polypty­
chites, mais sans la rapprocher 
d'ailleurs d'aucun des autres 
groupes d'Ammonites. — 
Quant à l'apparition plus ou 
moins tardive des tubercules, 
ce caractère varie beaucoup 
suivant les espèces. 

Si l'on ne veut pas ranger 
/1mm. neuquensis parmi les 
Polyptychites il faudrait alors 
créer pour celte espèce une nouvelle coupure générique. La différence entre la 
forme jeune qui rappelle Holcodiscus Recopei et la forme adulte à ornementa-
lion typique de Polyptychites en ferait un genre intermédiaire entre Holcodiscus et 
Po lyptychites. 

K i g . 1 . — Polyptychites neuquensis n . s p . H é g i o n d u r i o X e u q u e n . L a p o r ­
t i o n o m b i l i c a l e d e la c l o i s o n a é t é r e c o n s t i t u é e d ' a p r è s la figure 2 . — x 3 



Cloisons. — Les cloisons de l'échantillon figuré (pl. I I , fig. 2) sont assez bien conser­
vées bien qu'aucune ne le soit dans son ensemble. Le dessin reproduit ci-contre 
(fig. 1) correspond exactement à une cloison seulement pour les deux premières selles et 
pour les lobes siphonal et 1 e r latéral. Le 2" lobe latéral et la large selle ombilicale entou­
rant le tubercule, ont été indiqués légèrement en pointillé d'après le dessin de la figure 2 
qui correspond à une cloison un peu plus âgée (une seule cloison se trouve entre les 
deux dessinées). 

L'examen des cloisons de Polyptychites données par Neumayr et Uhlig 1881, 
par von Koenen 1902 et par Pavlow 1892 montrent qu'elles se composent essentielle­
ment : 1° d'une selle l a té ra le * , , et d'une 2 e selle latérale sv de largeur très variable 

avec les espèces, séparées par le lobe latéral /, ; 2" 
d'un ensemble de selles et de lobes ombilicaux 
s3, 6 t , * 8 , /,, / 3, l0 se trouvant dans le voisinage 
du tubercule. 

Dans la majorité des espèces, la largeur des élé­
ments et leur profondeur relative varie. — Le type 
normal comprend des lobes diminuant régulière­
ment de profondeur et montant vers l'ombilic 
comme cela a lieu chez presque tous les Holcoslé-
phanidés (cloison inverse). Chez quelques espèces 
au contraire, le lobe l3 est beaucoup moins accen­

tué que le lobe ombilical /4 et naturellement que le 2 e lobe latéral /„. — La présence 
du tubercule à l'intérieur de l'ensemble de selles s3 est peut-être cause de cette par­
ticularité, spécialement nette chez Polyptychites mnrginatus ROEMEK iXeumayr et 
Uhlig 1881, xxx, l a ) . C'est de ce type un peu anormal que se rapproche la cloison de 
Pol. neuquensis figurée ci-contre. Le tubercule se trouve toujours encadré entre le 
2 e lobe latéral et le lobe ombilical, réduisant à de simples indexat ions les lobes 
intermédiaires. 

M. le professeur Kilian a eu l'amabilité d'examiner ces échantillons. J e suis 
heureux qu'à la suite d'un premier examen il ait pu confirmer ma détermination 
générique, bien qu'à la vérité il soit d'avis que ces formes sont très aberrantes dans 
le genre. 

Genre HOLCODISCUS UHLH; 1 8 8 2 

1S82 . V . U m . K i . Z u r K e n n t n i s s d e r C e p h a l o p o d e n d e r R o s s l ' e l d s c h i c h t e n , p . 3 8 2 . 

Holcodiscus Wilfridi n.sp. 

P l . I I , % . 6 a , 1>. 

Un seul exemplaire. Le moule est en calcaire noir mat comme toutes les autres 
Ammonites rapportées par notre confrère, mais en partie recouvert par le test, qui 
est de couleur jaune clair et reproduit très exactement l'ornementation du moule. 
Cloisons non visibles. 

Forme à ombilic large, rappelant, au point de vue de la section, Holcodiscus v;m-
den-Heckei, H. Perezi, H. Seunesi. L'ornementation est uniformément formée de 

F i g . 2. — Polyplychytes neuquensisn. s p . R é ­
g i o n d u r i o N e u q u e n . P o r t i o n o m b i l i c a l e 
d e la c l o i s o n . — x-3. 



côtes fines dicholomes (l à 2 par tour à peine sont simples) , raides comme dans 
toutes les formes à ombilic large et par suite ne dessinant pas de sinus sur la 
région siphonale. 

Il existe 3 constrictions par tour, bordées en avant par une côte simple un peu 
épaissie en bourrelet, et en arrière par un faisceau virgatique de 4 côtes, faisceau pro­
venant de la réunion de 2 côtes dichotomes. 

Les formes les plus voisines de notre nouvelle espèce sont Holcodiscus inlerme-
dius D'ORB. in NICKLÈS ( 1 8 9 0 , l r e partie, pl. ix, fig. 1 2 ) , H. Morleti KILIAN 1 8 8 8 
e t / / . Uhligi KAHAKASCII 1 9 0 7 . 

Notre nouvelle forme se rapproche beaucoup, au point de vue de la forme générale, 
de l'échantillon rapporté à / / . inter médius par Nicklès (loc. cit., fig. 1 2 ) . Mais elle 
possède un ombilic un peu plus large et, surtout, 3 constrictions au lieu de 4 , ces 
constrictions étant beaucoup plus profondément marquées sur Y Holcodiscus espagnol. 
L'ornementation de ce dernier est moins fine et moins régulière. 

Sauf pour la grandeur et pour les constrictions, elle correspond presque exacte­
ment à / / . Uhligi KAR. L'ornementation de côtes régulièrement dichotomes est très 
analogue dans les deux formes, mais les côtes forment un léger sinus siphonal chez 
//. Uhligi. En outre celle dernière forme ne montre pas trace de constrictions. 

C'est de / / . Morleti KILIAN qu'elle se rapproche le plus : même forme générale à 
part une légère différence dans la grandeur de l'ombilic, mêmes constrictions à peine 
marquées et peu nombreuses ( 3 par tour au plus). 

Nous avions d'abord pensé à ranger Y Holcodiscus du rio Neuquen dans l'espèce 
Morleti, mais M. Kilian, auteur de l'espèce, ayant bien voulu nous confirmer qu'il 
s'agissait, à son avis, d'une nouvelle espèce, nous nous sommes décidé à le décrire 
sous le nom à'Holcodiscus Wilfridi n. sp. 

Holcodiscus Recopei n. sp. 

P l . I l , fig. î , i , l ) . 

1 8 9 " . Hoplites. Cf. Seiu-oi P A U O N A : P c s c r i z i o n e d i a l c u n i a m m o n i t i dc l N e o c o m i a n o v e n e l o , p l . I I I , fig. 3. 

Un seul exemplaire à l'état de moule calcaire avec test conservé. Grosse Ammonite 
à tours épais et moyennement recouvrants. L'ornementation consiste uniquement en 
de très grosses côtes parlant de l'intérieur de l'ombilic, où elles ont déjà toute leur 
grosseur, se polyfurquant très irrégulièrement et franchissant normalement la région 
externe. Certaines des côtes, environ 4 ou 5 par tour, sont bordées d'un sillon assez 
nettement marqué comme chez les Holcodiscus les plus typiques. Comme dans le 
groupe de Yinlermedius la grosse côte qui suit le sillon n'a pas la même inclinaison 
que les précédentes el en sectionne 2 ou 3 . Chez les formes voisines de / / . Perezianus 
au contraire les côtes comprises entre les étranglements sont presque parallèles à 
ceux-ci. L'aspect général en devient loul autre. Ce caractère des étranglements sec­
tionnant très nettement un certain nombre de côtes est du reste très fréquent chez 
les Holcoslephunus, Holcodiscus, etc. 

Il est particulièrement net dans le groupe ancien des Spiticeras. Il est encore 
visible chez les Astieria et chez les Holcoslephanus et Holcodiscus du groupe de 



Y inter médias. Chez les Craspedites, formes à ornementation atténuée, seule la forme 
de la bouche qui est bordée d'un étranglement et d'une bande lisse bien nets (Vis­
chniakoff 1878), comme chez Astieria, pourrait peut-être le rappeler. Il s'atténue 
en tous cas dans les genres plus récents. Chez Polyptychites l'ornementation en 
faisceaux seule rappelle dans une certaine mesure ce caractère qui n'est plus visible 
que chez le jeune dans le genre Simbirskites, le plus récent, et encore pas dans 
toutes les espèces. 

La principale différence entre notre forme et les Holcodiscus typiques est la forme 
de l'ombilic où les côtes sont fortement marquées et forment d'épaisses saillies. Dans 
ce genre au contraire l'ombilic est, en général, en pente adoucie, les côtes ne prenant 
toute leur épaisseur qu'à la base des flancs. Mais celte différence tient sans doute à 
la grosseur exceptionnelle des côtes dans la nouvelle espèce dont la saillie dans l 'om­
bilic devient ainsi tout de suite plus considérable. 

La largeur de l'ombilic est très variable dans le genre. Elle est plus étroite dans 
le groupe de Yintermedius et c'est encore un caractère qui en rapproche la forme 
américaine. 

« Hoplites » Seccoi PARONA (pars) est la seule forme figurée qui se rapproche un 
peu de Holcod. Recopei. Parona la rapproche d'une forme à côtes interrompues sur 
la région siphonale et en fait un Hoplites. Nous conformant à une remarque de M. Haug 
nous rangerions volontiers Amm. Seccoi (Parona 1897, pl. m, fig. 3) parmi les Hol­
codiscus. Toutefois la présence de tubercules ombilicaux sur la partie jeune des tours 
serait exceptionnelle dans le genre Holcodiscus. 

Ces tubercules ombilicaux à'Amm. Seccoi sont ronds et petits, à peu près comme 
chez Amm. Clementinus D'ORB. du Gault. Peut-être la forme du Néocomien vénitien 
est-elle une forme intermédiaire entre Holcodiscus, Polyptychites et Astieria... pré­
sentant par suite des caractères de passage. Peut-être aussi est-ce simplement une 
anomalie, une forme tératologique ? 

Bien qu'on connaisse quelques exemplaires Holcodiscus dans le Valanginien, le 
véritable développement du genre a lieu dans le Barrémien. 

Holcodiscus Magdalenœ n. sp. 

P l . I I , f ig. 3 . i , h. c; f ig. l a , b. 

Nous considérons comme venant se ranger près de la forme précédente une 
Ammonite de taille un peu plus petite, provenant du même gisement et qui en est 
peut-être le jeune. Les tours internes ont pu être démontés (4 a, b). 

L'ornementation de cette forme rappelle beaucoup celle de H. Recopei: elle consiste 
uniquement en grosses côtes, médiocrement inclinées en avant, quelques-unes se 
bifurquant vers le milieu des flancs et traversant normalement et sans s'interrompre 
la région siphonale. L'ombilic est, comme chez H. Recopei, à parois abruptes, en 
raison des côtes qui sont très saillantes dès qu'elles apparaissent. Ce caractère éloigne 
l'échantillon considéré du genre Holcodiscus et le rapproche de Y Amm. Recopei. En 
plus de la section beaucoup plus aplatie, la principale différence avec cette dernière 
est l'aspect nettement plus régulier de l'ornementation : les côtes sont plus droites, 
se bifurquent plus régulièrement, enfin à ce stade il n'y pas d'étranglements visibles. 



Les tours internes (pl. I I , 4 a, b) présentent une forme générale tout à fait voisine de 
celle réalisée au stade de la figure 3 a, b, c. Ce qui est particulièrement intéressant, c'est 
qu'ils présentent 4 ou 5 étranglements par tour comme chez la forme épaisse à forte 
costulation, que nous avons décrite plus haut sous le nom de Holcodiscus Recopei. 

La forme à section élevée, réalisée chez ces tours jeunes, est bien typique pour le 
genre Holcodiscus. 

Cloisons. — Elles sont seulement partiellement visibles sur les tours jeunes de 
l'échantillon figuré (pl. I I . fig. 3, 4) . La partie ombilicale n'est malheureusement 
pas conservée, de sorte que le plan général de la cloison n'est pas visible. Nous figu­
rons la portion de la cloison voisine de la région externe, 
malheureusement très fragmentaire. 

La cloison présente alors un aspect bien différent de 
celui qu'elle a normalement lorsque les lobes décroissent 
régulièrement de profondeur vers l'ombilic. Générale­
ment, les lobes ombilicaux, tout en diminuant rapide­
ment de profondeur, remontent en même temps vers 
l'ombilic, comme cela a toujours lieu dans les cloisons 
inverses. Voir par exemple P. Lamplughi PAV. (Pavlow 1892). C'est du premier 
type (pl. vu, fig. 1, etc.) que se rapproche le plus la ligne suturale de notre 
Polyptychiles neuquensis. 

Les lobes / , et / 4 encadrent le tubercule. Le lobe l3 est à peine indiqué. 

Genre SIMBIRSKITES PAVLOW 1 8 9 2 

1 8 9 2 . P A V L O W . A m m o n i t e s d e S p e e t o n e t l e u r s r a p p o r t s a v e c l e s A m m o n i t e s d e s a u t r e s p a y s , in P A V L O W E T 

L A M P L U G I I . A r g i l e s d e S p e e t o n e t l e u r s é q u i v a l e n t s , p . 1 1 3 e t 1 4 1 . 
1 9 0 1 . — L e C r é t a c é i n f é r i e u r d e l a R u s s i e e t s a f a u n e . 

Ce genre a été créé en 1 8 9 2 par Pavlow pour les Holcostéphanidés du groupe de 
//. Decheni ROEMER. En 1 9 0 1 , il en a précisé la signification, montrant d'une part 
que les formes rangées dans le genre se répartissent très naturellement en trois 
groupes : I) Perisphinctoidea, II) Umbonati, III) Discofalcali; d'autre part que cer­
taines espèces établissaient la liaison entre ces trois subdivisions du genre : Decheni 
entre I et I I , pseudobarboli entre II et I I I . Simbirskiles prenait dès lors une ampli­
tude supérieure à celle attribuée généralement à un genre et c'est pour ce groupement 
que Pavlow introduit le terme nouveau de génération, c'est-à-dire groupement d'es­
pèces intimement liées les unes aux autres, mais aux formes extrêmes pouvant être 
très différentes : par exemple S. coronaliformis M . PAV. et S. discofalcalus LAH. 

Il est très possible que les groupes I, II et I I I n'aient pas la même origine et que 
Simbirskiles soit un genre fagot. Peut-être les Umbonati dérivent-ils des Polypty­
chiles ? En tout cas nous pensons à peu près démontré que les Discofalcati sont inti­
mement liés aux Holcodiscus non tubercules, à section élevée et côtes flexueuses 
dont on connaît un certain nombre d'espèces dans la région méditerranéenne. Voici 
les faits sur lesquels nous basons notre conviction : 

Le caractère essentiel des Discofalcati réside dans la forme surélevée de leur 
tour, leur ornementation de côtes flexueuses, épaissies à l'ombilic et formant sinus 

F i g . 3. — Holcodiscus Magdalenœ 
n . s p . R é g i o n d u r i o N e u q u e n . P a r ­
t i e s i p h o n a l e d e la c l o i s o n . — x 2 , 3 . 



sur la région siphonale, enfin de l'absence très fréquente de constrictions. « Il est 
très rare qu'on observe des étranglements, qui, parfois, ne sont distincts que dans 
la région externe », dit Pavlow dans son mémoire sur Speeton (1892). 

Chez Astieria les constrictions sont assez fréquentes. Elles n'existent j amais chez 
Polyptychites. Elles se rencontrent très fréquemment au contraire chez une partie 
des Holcodiscus. 

Dans tout le groupe du van-den-Heckei, du Seunesi et de Yintermedius, en effet, 
elles font partie intégrante de l'ornementation. Elles sont également caractéristiques 
des Holcodiscus tubercules (groupe du Perezianus), mais nous ne nous occuperons 
pas pour l'instant de ces derniers. 

Le fait qui nous paraît d'une importance capitale et propre à indiquer des rapports 
de parenté entre Holcodiscus et Simbirskiles est le suivant : Certains Holcodiscus du 
groupe intermedius se distinguent de la masse des espèces par une absence totale de 
constrictions, et, ce qui est le plus curieux, c'est que cette disparition se produit 
généralement dans les formes à section élevée. 

Il y a donc, chez ces Holcodiscus aberrants, apparition des caractères les plus 
typiques des Discofalcati. 

Ces Holcodiscus à caractères de Simbirskiles sont les suivants : Douvillei NICKLÙS, 
Seilumeri KARAKASCH, alcoyensis NICKL., jodariensis R . Douv. , menylonensis SAYN. 

Ces formes sont toutes à ombilic étroit et à côtes par conséquent flexueuses, 
dépourvues de toute trace de tubercules. L'élude des cloisons n'infirme nullement 
notre hypothèse. Celle A'alcoyensis, parfaitement donnée par Nicklès ( 1 8 9 0 , pl. iv, 
fig. 3) ressemble beaucoup à celles des Discofalcati figurées par Pavlow. Il faut la 
comparer avec une forme à cloison profondément découpée car dans ce cas, les 
cloisons sont relativement peu inverses, ce qui est le cas chez alcoyensis. Des cloi­
sons très découpées comme chez barbotanus (PAVLOW 1 9 0 6 , pl. iv, fig. 3 a) des­
cendent plus vers l'ombilic que des cloisons moins découpées ccmme celles de discô-
falcatus, pseudobarboli, Kowaleioskii (ibid., vi, 1 d ; m, 1 d ; n, 1 c ) ,e tc . Quant aux 
différences de détail dans la découpure des éléments que l'on peut remarquer entre 
les cloisons des Simbirskiles russes et des Simbirskiles andalous, on se rendra faci­
lement compte que de tout aussi considérables existent entre celles des espèces les 
plus voisines de Discofalcati, pour peu que l'on veuille examiner avec soin les des­
sins de cloisons, donnés par Pavlow, Lahusen, etc. Il est impossible du reste d'exa­
miner un grand nombre de dessins de lignes suturales, sans arriver à la conclusion 
que la découpure ultime des éléments perd, dans beaucoup de genres, toute valeur 
spécifique, dès que l'on a à sa disposition un nombre suffisant d'échantillons '. 

Elles coexistent très généralement, dans toute la région méditerranéenne avec les 
Holcodiscus les plus typiques tant du groupe Perezianus que du groupe interme­
dius. Mais ce qui est d'une importance capitale est qu'à Biassala, en Crimée, selon 
Karakasch, elles sont, de plus, associées à des Simbirskiles typiques. Ce célèbre gise­
ment correspond à la zone où ces deux genres étaient en relation de parenté. Les 
Simbirskiles auraient donc pris naissance dans la région méditerranéenne. 

1. C h e z Perisphincles, a u c o n t r a i r e , l e s n o m b r e u x e t e x c e l l e n t s d e s s i n s d e c l o i s o n s d o n n é s p a r S i e m i r a d s k i 
d a n s Paheontographica m o n t r e n t q u e l e d e s s i n d e la l i g n e s u t u r a l e e s t p a r f o i s c a r a c t é r i s t i q u e d e l ' e s p è c e . P e u t - ê t r e 
e s t - i l s e u l e m e n t en r e l a t i o n a v e c l a section '.' 



De la région méditerranéenne où, dans notre hypothèse, ils auraient pris nais­
sance, les Simbirskiles discofalcati auraient émigré dans l 'Europe septentrionale puis 
dans les deux provinces américaines, arctique et antarctique. 

Nous tenons en tout cas à souligner que l'origine Holcodiscus ne peut, dans l'état 
actuel de nos connaissances, être revendiquée avec certitude que pour les Simbirs­
kiles discofalcati. 

Simbirskites Barbotanus L A H U S E N 1874 

Pl . I I I , f ig . 4 a , 4 a, b. 

187-i. Ammonites Barbotanus L A H U S E N . Foss i les de S imbir sk . , pl. VIII, fig. la , jb ; pl. VII, fig. 5 . 
1901. Simbirskites Barhoti L A H . , Pav low. L e Crétacé inférieur de la Russ ie et sa faune, pl. IV, fig/2a, i>, c ; pl . III, 

fig. 2 . 

Un seul exemplaire adulte, en calcaire, possédant son test. Les dimensions de cet 
exemplaire sont analogues à celles de la figure type de Lahusen et du plésiotype 
de Pavlow. On sail que jusqu'à une dimension de 15 à 20 m m . les individus russes 
présentent une livrée rappelant tout à fait les Simbirskites umbonati typiques 
{Decheni ROEM., pseudobarboli PAVLOW), puis, la hauteur du tour augmentant, le 
type de la figure de Lahusen se réalise peu à peu. Chez les échantillons âgés, la 
sculpture tend à disparaître entièrement. La forme du jeune serait donc très impor­
tante à connaître pour la détermination de cette espèce, mais l'ombilic de l'échantil­
lon du Rio Neuquen n'a malheureusement pu être dégagé. La livrée de l'adulte est 
toutefois assez caractéristique pour que nous soyons sûrs d'être en présence d'une 
forme du groupe des Discofalcati. 

S. Barbotanus est une forme extrêmement voisine de S. discofalcatus et ne s'en 
distingue guère que par un ombilic plus large et une forme générale plus renflée. 
Les cloisons de discofalcatus ont des lobes et lobules un peu plus profonds que ceux 
de Barbotanus, mais sont par ailleurs identiques (voir PAVLOW 1901, pl. iv, 3a 
et pl . vi, 1 d). 

Les côtes secondaires du Barbotanus type sont sensiblement plus épaisses que 
celles de l'échantillon du Rio Neuquen, presque du double. C'est sans doute un 
caractère de race, car tous les échantillons de Russie qui ont été figurés jusqu'à pré­
sent, tant de S. Barbotanus que des espèces voisines, présentent une costulation 
toujours plus vigoureuse que celle de l'échantillon argentin. Il serait intéressant que 
les paléontologues qui ont à leur disposition de nombreux Discofalcati nous 
apprennent s'il existe en Russie quelque variété du groupe ayant, à une dimension 
analogue, des côtes externes comparables à celles de l'échantillon américain que 
nous figurons. 

Les côtes ombilicales sont, sur la figure type du Barbotanus, beaucoup plus mar­
quées que sur ce dernier. Peut-être la lithographie de l'ouvrage de Lahusen exagère-
t-elle un peu ce caractère, déjà beaucoup moins marqué sur la figure de Pavlow 
(1901, pl. iv, fig. 2) . Sur notre échantillon, toute trace de côte disparaît complètement 
entre les côtes externes et les grosses nodosités ombilicales, celles-ci étant médio­
crement saillantes et mal délimitées. 

La forme générale de l'échantillon américain est un peu plus globulaire que celle 
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du Barbotanus type ; la région siphonale est beaucoup plus arrondie et, par suite, 
le sinus habituel des Discofalcati, formé par les côtes externes au moment où elles 
franchissent la région siphonale, a complètement disparu. Une disposition voisine, 
quoique moins accentuée, se rencontre sur l'individu liguré par Pavlow (1901, 
pl. n-, fig. 2b). 

On ne voit pas trace d'étranglements. Il est du reste normal qu'ils aient disparu 
chez l'adulte. Ils ne sont jamais très marqués chez les Simbirskiles. 

Le test étant conservé, les cloisons ne sont pas visibles. Même en admettant que 
celle forme ne puisse, contrairement à notre opinion, être assimilée exactement à 
l'espèce russe, elle fait assez sûrement partie du groupe des Discofalcati pour que 
son âge barrémien soit cerlain. Les travaux de Pavlow et autres géologues russes ont 
en effet établi la localisation de ce groupe à ce niveau. 

Simbirskites Payeri T O U L A 1 8 7 4 

P l . I I I . fig. 3 a, b 

1X71. Perisphinctes Payeri E. TOULA. B c s c h r e i b u n g m e s o z o i s c h c r V e r s l e i n e r u n g e n v o n d e r K i i h n - I n s c l . P l . I l , 

fig. 3 e l i . 

1892 . Olcoslephanus [Simbirskites; Payeri T O U L A . P A V L O W . A m m o n i t e s d e S p e e t o n e t l e u r s r a p p o r t s a v e c l e s A m m o ­

n i t e s d e s a u t r e s p a y s m P A V L O W HT L A M P L L G I I . A r g i l e s d e S p e e t o n e t l e u r s é q u i v a l e n t s , p . l i s , p l . X I . ( Ig . I . 

1 9 0 1 . Simbirskites Payeri T O U L A . P A V L O W . L e C r é t a c é i n f é r i e u r d e la R u s s i e et s a f a u n e , p . 7 9 . 

Un seul exemplaire adulte, à l'état de moule calcaire, possédant encore son test sur 
la partie jeune. 

La forme générale, le profil de la coquille, la dimension de l'ombilic, les dimen­
sion et disposition des côtes ombilicales el externes chez l'adulte sont tout à fait com­
parables aux éléments correspondants de l'espèce que nous venons de rapporter à 
S. barbotanus. 

Nous avons rapporté celle nouvelle forme à l'espèce Payeri TOULA 1874 à cause 
de l'ornementation très caractéristique de la partie j eune . Bien que notre échantil­
lon de S. Barbotanus ail son ombilic assez médiocremenl visible, on voit que 
chez lui de grosses côtes ombilicales remplacent à taille égale les petites côtes 
minces el nombreuses de S. Payeri qui parlent de l'ombilic et atteignent la région 
siphonale sans s interrompre, après s'être bi- ou trifurquées. L'ombilic à peu près 
dégagé de l'échantillon du Rio Neuquen montre très nettement ce caractère sur les 
tours jeunes. On ne voit pas traces d'étranglements (Einschniïrungenj ni sur la par­
tie adulte de la coquille — ce qui est normal dans ce genre — ni sur la partie jeune. 
Toula en a distingués sur l'échantillon rapporté par Payer de l'île de Kuhn. Ils ne 
sont pas visibles sur son dessin, mais il signale leur existence en même temps qu'il 
décrit l'ornementation du j e u n e : « Bezeichnend ist die Beschaffenheil der innerslen 
blongelegten Windung. Die grôbern Rippen spalten sich nàhmlich hier unregelmàs-
sig nach der zwei- oder dreizahl und errinern in dieser Beziehung etwas am 
Amm. virçfulalus QUENSTEDT (Jura, p. o93, taf. 74, fig. 4) . Dazu kommt noch, das 
mehrere wenig liefe, aber ganz deutliche Einschniirungen vorhanden sind, wovon 
die aussern Umgânge keine Spur zeigen » Pavlow qui a pu examiner un mou-



lage de l'échantillon de l'île de Kuhn a constaté la présence de ces étranglements, 
visibles seulement sur la région externe. Sur l'échantillon de Speeton qu'il a figuré 
(Amm. de Speeton, pl . xi, fig. 1), il en a également constaté 3. Il est d'avis comme 
nous que seul le jeune de l'espèce Payeri présente des caractères distinctifs. 

L'absence d'étranglements sur l'échantillon du Rio Neuquen ne nous paraît pas , 
néanmoins, justifier la création d'une espèce nouvelle car, toujours faiblement mar­
qués chez les Simbirskites, ils peuvent disparaître plus ou moins tôt et même ne pas 
exister chez le jeune (Simbirskites Perisphinctoidea; Marie PAVLOW 1886, p . 42) . 
Or les Perisphinctoidea sont intimement liés au groupe Discofalcali comme Pavlow 
l'a particulièrement bien mis en évidence par la création de son espèce pseudobarb oti 
en 1901. D'autre part, la finesse de l'ornementation de S. Payeri dans le jeune, con­
trastant avec celle de l'adulte, est une excellente caractéristique spécifique qui se trouve 
parfaitement indiquée sur l'échantillon du Rio Neuquen. 

Simb. Payeri accompagne à Speeton les formes barrémiennes les plus typiques : 
S. discofalcalus, S. speelonensis, etc. 

Perisphinctes cf. Nikitini M I C H A L S K I i 8 9 4 

1 8 9 4 . M I C H A L S K I . Die Ammonitcn der unteren Wolgas tufe , pl. X I I , lig. 5 -8 , 
pl. X I I , fig. 1 - 3 . 

Nous rapprochons de l'espèce russe un certain nombre 
de fragments d'Ammonites, d'aspect général périsphinc-
toïde, ornées de côtes régulièrement bifurquées, avec 
de temps en temps, intercalation d'une côte simple. 

Bien que l'absence d'échantillons complets ne nous 
permette qu'une détermination approchée, cette forme 
est assez caractéristique des couches à Virgalites russes 
pour qu'il nous ait paru intéressant de la reproduire. L'é­
chantillon figuré correspond à l'adulte où les côtes ne sont 
plus que bifurquées; en outre la section de l'Ammonite 
argentine est moins carrée que celle de l'espèce russe. 
Au contraire, celui de Burckhardt (1903, pl. vi, fig. 8, 
9) est au stade où les côtes trifurquées, fréquentes chez 
les jeunes échantillons russes, existent encore. Gloisons 
non conservées. 

Perisphinctes colubrinoides B U R C K H A R D T 1903 

Pl . I I I , fig. 1. 

1 9 0 3 . B U R C K H A R D T . Bei trage zur Kennlniss der J u r a - u n d Kreideformation der Cordi l lère . , pl. X , lig. 9 , 1 0 , 1 1 . 

Un seul échantillon, correspondant parfaitement à la figure de Burckhardt. La 
région externe est légèrement aplatie. Les cloisons ne sont pas visibles. 

Provient des couches à Viryatiles selon Burckhardt. 

MNIveUSITM-K l'AKIH OFOLOOTl. 

F ig . i . — Perisph. cf. Nikitini M I C H . 

Région du Rio Neuquen. Gr. nat . 



Cet ensemble d'Ammonites était accompagné de toute une petite faunule de 
Lamellibranches présentant un cachet franchement néocomien. J e citerai parmi les 
échantillons les mieux conservés : Trigonia transiloria STEINM. (fig. 5 ) , Trig. cari-
nata A c , Pholadomya elongala MUNST., Ptychomya Koeneni BEHRENDSEN, Hinnites 
cf. Leymeriei DESH., Eriphyla argentina BURCKII. La gangue qui entourait les 
Ptychomya était une argile grise identique à celle des Polyptychiles. Les autres 
Ammonites paraissaient avoir séjourné longtemps à la surface du sol et sur un ter­
rain non argileux. 

F i g . 5 . — Trigonia. transitoria S T E I N M . Région du Rio Neuquen. Gr. nat. 
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Fig, i. 2. — Virgatites mexicanus B U R C K H A R D T 1 9 0 6 p. s 

Fig . 3 , 4 . — Virgatites andesensis n. s p . [fig. 1 , t y p e ; fig. 3 , type complémentaire] p. 7 

Fig. 5. — Virgatites australis B U R C K H A R D T 190*2 p. 10 
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F i g . i . — Holcodiscus Recopei n . s p l>. i » 

F i g . 2 , 3, 7. — Polyptychites neuquensis n . s . p . [fig- 2 . . l y p o ] p . 10 

F i g . 3. — Holcodiscus Magdalenae n . s p . p . i-î 

F i g . 4. — P a r t i e c e n t r a l e d e l ' é c h a n t i l l o n d e l a f ig . 3. 

F i g . 6. — Holcodiscus Wilfridi n . s p \>. 12 

M é m . S o c . g é o l . F r . . P a l é o n t o l o g i e , X V I I , p l . X V I I I . 
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Fig . •] . — Perisphinctes COlubrinoideS B U R C K H A R D T 1 9 0 2 p. 19 

Fig . 2. — Virgatites s p . [ s tade adulte voisin de V . dorsoplanus VISCHN . in M I C H A L S K I . Inc. cit., pl. xi, fig. 2 et de 
V. Lomonossovi, ibid., pl. xi, fig. 1, mais pouvant éga lement être l 'adulle de Viri/atiles mexicanus ou 

andesensit p. '.) 

Fig. 3 . — Simbirskites Payeri T O U L A i s ' i I>. 18 

F i g . i. — Simbirskites Barbotanus L A H U S E N 187 S p . n 

Mém. Soc . géol. F r . , Paléontologie, X V I I , pl. X I X . 
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